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qui est substantiellement le feu consumant de l’amour 
infini ; ses devoirs de gardien de la présence permanente 
du Christ au tabernacle, qui ne cesse de le rappeler â lui 
pour le faire ‘ ‘ demeurer dans son 
râbles puissances d’aimer, les infaillibles remèdes 
tre la tiédeur qui sont offerts au prêtre par V Eucharis
tie ; et la tiédeur lui eût-elle déjà causé des plaies 
mortelles, l’emploi énergique et assidu de ce remède 
de vie, de ce merveilleux philtre d’amour, le guérira 
sûrement.

Nous en avons le témoignage allégorique, mais très 
probant, au Livre des Nombres, dans un épisode de la 
traversée du désert par les Israélites (13). Partis de la 
montagne de Hor par la voie qui mène à la mer Rouge, 
ils devaient contourner le pays d’Edom. 
longue et laborieuse dans les sables mouvants, 
soleil de plomb, qui les fatigua, les jeta dans l’ennui et 
le regret de s’y être engagés, et finalement les porta à 
murmurer contre Moïse et contre Dieu lui-même : 
,, Pourquoi, disaient-ils à leur Chef, le plus doux des 

hommes, nous avoir fait sortir de l’Egypte pour nous 
1( faire mourir dans ce désert où nous n’avons ni pain 
, ( Pour nous sustenter, ni fontaines pour nous désaltérer ? 
,( Quant à cette manne sans consistance qui nous est 
,, offerte chaque matin, elle provoque notre nausée et 
<( notre âme n'en veut plus : Anima nostra jam nauseat 

supe? cibo isto levissimo ! 
faire

amour ’ ’ : voilà les admi- 
con-

Marche
sous un

— Il n’est pas besoin de 
remarquer que cette lassitude dans le labeur néces

saire, ces regards en arrière et ces regrets d’être entrés 
nans la carrière, ce mécontentement et ces murmures 
pontre Dieu et son représentant, et surtout ce dégofit 
mgrat autant qu’injurieux de l’aliment merveilleux qui, 
chaque jour, descendu du ciel pour eux, leur offrait, par 
Une transformation miraculeuse opérée au gré de chacun, 
u saveur variée et succulente de tous les aliments qu’ils 

Pouvaient désirer, constituent bien les signes caractéris- 
lcfUes de la tiédeur. — Les suites mortelles en furent les 
Ternes aussi : “ Le Seigneur envoya contre ces ingrats 

c es serpents de feu qui faisaient des plaies mortelles à 
°us ceux qu’ils mordaient. Bon nombre avaient déjà 
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